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barus, l o u r d ; phonê, voix). Méd. Faiblesse 
de la vo ix , difficulté à é m e t t r e des sons. 

BARYPHONIQUE ad j . (ba-r i - fo-ni-ke — 
rad. baryphome).Méd.Relatifàlabaryphonie. 

BARYPLOTÈRE s. m . (ba- r i -p lo- tè - re — 
du g r . barus, l ou rd ; plôtês, n ageu r ) . Orn i th . 
Fami l le d 'oiseaux aqua t i ques , c o m p r e n a n t les 
espèces qui nagen t p e s a m m e n t . 

BARYPODE s. m . (ba-r i -po-de — du gr . 
barus, lourd- pous, podos, p ied) . E n t o m . 
Genre de coléoptères t é t r a m è r e s . 

BARYSCÊLE s. m. (ba - r i - c è - l e — du g r . 
barbus, l ou rd ; sfeelis, cuisse) . E n t o m . Genre 
d ' insectes coléoptères hé t é romcres , de la fa-
millo des t énébr ions , comprenan t deux e spè ­
ces qu i v iven t en Aust ra l ie . 

BARYSOME s. m . (ba-r i -so-me — du gr . 
barus, l ou rd ; sôma, corps). E n t o m . Genre 
d ' insectes coléoptères p e n t a m è r e s , de la fa­
mil le des carab iques , voisins des harpa les , e t 
c o m p r e n a n t t ro is espèces, deux des Indes e t 
une du Mexique : Les BARYSOMES sont des in­
sectes au-dessous de la taille moyenne. (Dupon-
chel.) 

BARYSTOME s. m . ( b a - r i - s t o - m e — du g r . 
barus, lourd ; stoma, bouche). Entom. Genre 
d ' insectes coléoptères t é t r a m è r e s , de la fa-

. mille des charançons . 

BARYSTRONTIANITE s. f. ( ba - r i - s t ron -
t i - a - n i - t e — de baryte etùestrontiane). Miner. 
V a r i é t é de b a r y t i n e dans laquel le le sulfate 
de b a r y t e e s t associé à du carbona te de 
s t r o n t i a n e . On l 'appelle aussi stromnite, 
parce qu 'el le a é té t r o u v é e à S t romness , * 
dans les Orcades . 

BARYTE s. f. ( ba - r i - t e — du g r . barus, 
lourd) . Chim. P r o t o x y d e de b a r y u m , de cou­
leur b lanchâ t re , e t r e m a r q u a b l e p a r sa pesan­
t eu r . El le n 'exis te pas p u r e na tu r e l l emen t : 
On ne connaît pas la nature intime ni les prin­
cipes constituants de la BARYTE. (Fourcroy.) 

La baryte pesante, écoutant d'autres lois. 
Aux acides s'unit des nœuds ies plus élroîts. 

DELILLE. 
Il V. BARYUM. 

— Miner . Baryte aérée, Nom que l'on don ­
na i t au ca rbona te de b a r y t e , lorsque l 'acide 
ca rbon ique s 'appelai t acide aérien, il Baryte 
carbonatée, Ca rbona te de b a r y t e na tu r e l . I! 
Baryte sulfatée, Sulfate de b a r y t e na tu r e l . 

— Encyc l . V. BARYUM. 

BARYTICO-ARGENTIQUE ad j . (ba - r i - t i -
ko -a r - j an - t i -ke ) . Chim. Qualification donnée 
à une combinaison d 'un sel b a r y t i q u e e t d 'un 
sel a rgen t ique . 

BARYTICO-CALCITE s. f.. ( b a - r i - t i - k o -
ka l -s i - te ) . Miner . Minéra l composé de c a r b o ­
n a t e de chaux e t de ca rbona te de b a r y t e . 

BARYTICO-SODIQUE ad j . (ba-ri-ti-ko-SO-
^ d i -ke ) . Chim. Qualification donnée à une 

combinaison d 'un sel de b a r y t e e t d 'un sel de 
soude. 

BARYTIFÈRE ad j . (ba - r i - t i - fè - re — de 
baryte e t du la t . fero, j e por te ) . Chim. e t m i ­
ner . Qui cont ien t la ba ry t e acc idente l lement 
ou à l ' é t a t de s imple m é l a n g e : Calcaire B A -
R Y T I F È R E . Minerai BARYTIFÊRE. 

BARYTILE s. f. (ba- r i - t i - l e —.rad . baryte). 
Miner . B a r y t e sulfatée. 

BARYTlLtTHE s. f. (ba- r i - t i - l i - te — de ba­
ryte e t du g r . lithos, p ie r re ) . Miner . Syn . de 
barytile. 

BARYTINE s. f. {ba-ri- t i-ne — rad . baryte). 
Miner . Sulfate de b a r y t e n a t u r e l , con tenan t 
34,4 d 'acide sulfurique e t 65,7 de b a r y t e . 

— Encyc l . L a barytine a été longtemps d é ­
signée sous le nom de spath pesant ; sa d e n ­
sité est en effet considérable et s 'élève p r e s ­
que à 4,47. Ses cr is taux selon Haùy dér ivent 
d 'un pr isme droit, à base rhomboïdale. C'est 
un corps sans éclat , généra lement opaque, 
quelquefois t ranslucide sur les bords , d au­
t res iois, mais r a rement , demi - t r anspa ren t e t 
même d iaphane . Il est dur ; sa couleur est o r ­
dinairement d'un blanc plus ou moins teinté 
de j a u n e , de r o u g e , de bleu ou de b run . Lors ­
qu'on le chauffe, il déc rép i t e ; au chalumeau, 
il fond et passe à l 'é ta t de sulfate de baryum. 

On rencont re f réquemment la barytine dans 
les gî tes de minerais de plomb, d 'argent , de 
mercu re , e tc . , de la Norvège , de la Saxe , de 
la Bohême, de la Turquie , de la Savoie et de 
l 'Angleterre . Elle se t rouve aussi en veines 
ou peti ts a ma s dans des roches grani t iques , 
comme par exemple , à Roya t en A u v e r g n e , 
e t enfin dans les g r è s e t les argiles des t e r ­
rains secondaires , jusque dans les premiers 
é tages du te r ra in ju rass ique . Quelquefois on 
t rouve , dans les te r ra ins si tués à la j o n c ­
tion des grani tés e t des formations secon­
da i res , des coquilles t ransformées en barytine. 
P a r m i les principales var ié tés de ce minéra l , 
nous ci terons : la barytine compacte, dont 
cer ta ins échanti l lons sont bi tumineux ; on doit 
r appor te r à cet te var ié té une roche abondante 
à Konsberg en Suède, qui répand une odeur 
fétide pa r le f ro t tement , et qu'on a nommée 
pa r cette raison pierre puante ; Ja barytine 
globuleuse radiée : cet te v a r i é t é , appelée 
pierre de Bologne, a beaucoup at t i ré ^a t t en ­
tion des s avan t s . Elle a en elfet servi à pré­
pa re r le fameux phosphore de Bologne, qui 
n 'es t autre chose , comme il est facile de s'en 
convaincre par l 'analyse chimique, que du 
sulfate de baryum; la. barytine conerétionnée9 

dont une modification a reçu le nom de pierre 
de tripes, pa rce que sa forme est à peu p rè s 
celle des intestins ; la barytine laminaire ou 
lamellaire, formée de lamelles souvent t r è s -
l a r g e s ; la barytine grenue; enfin la barytine 
fibreuse. La pesanteur considérable de la 
barytine a désigné de tous temps ce minéral 
aux falsificateurs pour sophistiquer diffé­
rentes subs tances , e t sur tout la céruse , ou 
blanc de plomb, une des mat ières qui sont 
le plus souvent fraudées de cet te façon. 

BARYTINIQUE ad j . (ba- r i - t i -n i -ke — rad . 
barytine).Ch\m. Relatif à la b a r y t i n e . 

BARYTIQUE adj . (ba-ri-ti-ke — rad . baryte). 
Chim. Relat i f à la b a r y t e ou au b a r y u m . 

BARYTITE s. f. (ba- r i - t i - te — r a d . baryte). 
Miner . Syn. de barytine. 

BARYTOCALCITE s. f. (ba-r i - to-kal -s i - te — 
de baryte e t du la t . calx,calcis, chaux) . Miner. 
Nom donné success ivement à t ro i s m i n é r a u x 
r é s u l t a n t de l 'union du carbona te de chaux 
avec le ca rbona te de b a r y t e . 

— Encyc l . L a mat ière désignée le plus ordi­
na i rement sous le nom de barytocalcite a é té 
découverte à Alston-Moor, dans le Cumber land. 
Elle se présen te en cris taux v i t r eux , t r a n s ­
pa ren t s , d'un blanc j a u n â t r e e t appar t enan t au 
système klinorhombique. Leur dureté est 
égale à 4, e t l e u r densité à 3 , 6 . Ils renferment , 
sur 100 par t ies , 66,3 de carbonate de ba ry te et 
33,7 de carbona te de chaux. On t rouve à 
Bromley-Hill , dans le Cumberland, e t à Fallow-
field, dans le Nor thumber land, une au t re ba­
rytocalcite ayan t identiquement la composi­
tion chimique de la p récéden te , mais cristall i­
sant en prismes droits à base rhombe . On en 
a fait une espèce spéciale sous le nom d'alsto-
nite. Enfin on a désigné sous le même nom de 
barytocalcite un calcaire barytifëre clivable 
en rhomboèdres e t p résen tan t une densité de 
2,83. 

BARYTON ou moins b ien BARITON s. m . 
(ba - r i - ton — du g r . barus, g r a v e , e t de ton).' 
Mus. Voix i n t e r m é d i a i r e e n t r e la basse e t le . 
t éno r : BARYTON bas ou grave. BARYTON 
aigu ou ténorisé. Un beau BARYTON. Le BARY­
TON est peut-être le genre de voix le plus com­
mun en France. (Bouillet.) il Baryton-Martin, 
Nom q u e l'on a donné aux voix de ba ry ton 
don t le t i m b r e except ionnel es t parei l à celui 
que posséda i t le célèbre chan t eu r Mar t in . 

— P a r ex t . P e r s o n n e qui a une voix de ba ­
r y t o n : Vous feriez un excellent BARYTON. 

— Encyc l . Le baryton est aussi qualifié 
troisième ténor, basse chantante ou basse taille 
(le ténor s 'appelait j ad is taille, en France ) . A 
propos de ce dernier t e rme , il importe de si­
gna le r l ' e r reur commune qui confond les bas­
ses tailles avec les basses p roprement dites. 
Cette confusion provient de ce que les rôles 
écr i ts pour ces deux sortes de voix sont r em­
plis en F r a n c e par les mêmes chan teu r s . 

La por tée ordinaire de la voix de baryton 
s'étend du la g r a v e (clef de fa) au fa au-des­
sus de la por tée . Mais les compositeurs ac ­
tuels , y compris Rossini lu i -même, ayan t 
poussé les ténors aux si e t ut a igus , ont é té 
contra ints , pour produire dans les duos les 
tierces si caressantes à l 'oreille, de hausser 
les barytons jusqu 'au fa dièse, au sol e t même 
au delà. P o u r ne citer qu'un peti t nombre 
d 'exemples, Rossini a écri t des sol pour Assur 
dans Semiramide. Verdi a confié des sol au 
comte de Luna d'il Trovatore, à Rigoletto 
dans l 'opéra de ce nom, e t même des la bémol 
aigus à l 'Ezio d'A ttila. Mey erbeer n 'a pas cra in t 
d ' insérer un sol dièze de ténor dans le g rand 
air d 'Hoel, au premier acte "du Pardon de 
Ploërmel, et M. Clapisson a fait vocal iser 
F a u r e sur les notes a iguës du ténor ; dans sa 
création du Sylphe. 

Les barytons d 'aujourd'hui ne sont plus , 
pour ainsi d i re , que des ténors paresseux . Ils 
chanten t en t iè rement de poitrine, e t il n 'exis te • 
plus qu 'une faible ligne de démarcation en t re 
eux et les ténors g r aves de l 'école i tal ienne, 
tels queDonzel l i ,Reina , Davide et même G a r ­
c i a ; ca r l 'é tendue de la voix du ténor g r a v e 
s 'espaçait seulement du la g r a v e au la a igu. 
Otello de Rossini a été écri t pour ténor g r a v e . 
E n 1855, on a entendu le baryton français 
Merly chan te r le rôle du second ténor , lors de 
la reprise de la Vestale. 

Le baryton n'a pas marqué dans l 'ancienne 
école française. On n'a point de nom à citer 
avan t L a y s , qui étai t plutôt un ténor g r a v e , 
e t pour lequel furent écri ts spécialement Ana-
crëon, Panurge et la Caravane. Les-airs d 'A-
nacréon font par t ie du réper toi re des barytons. 
Après L a y s , on ne voit plus figurer en cet te 
quali té , à l 'Académie impériale de musique, 
que Dabadie , chanteur g ra s e t blond qui ne 
put aspirer qu 'au second r a n g . De Dabadie , 
qui fit en tendre , à peu p r è s , P h a r a o n de Moïse, 
et Guillaume Tell, à Barroi lhet , aucun com-

-positeur n 'écrivi t expressément un rôle de 
ce t te na tu re . A par t i r seulement de l ' appar i ­
tion de Barroi lhet , jusqu 'à la venue de Bon-
nehée et de F a u r e , ses véri tables successeurs 
médiats , les barytons ont é té cha rgés de rôles 
importants . 

Le répertoire de cet emploi est toutefois assez 
borné a l 'Académie impériale de musique. 
Voici jusqu ' à ce jour , e t sauf e r r eu r , les seuls 
rôles écri ts pour cette na tu re de voix : P h a ­
raon dans Moïse, Guillaume Tell dans l 'opéra 
de ce nom, Jolicceur du Philtre, Alphonse de 
l a Favorite, Charles VI dans l 'opéra de ce nom, 

Ashton dans Lucie de Lammermoor, Don Sé ­
bast ien dans l 'opéra de ce nom, Guy de Mont-
fort des Vêpres siciliennes, le comte de Luna 
du Trouvère, Jul ien de Médicis dans Pierre 

. de Médicis. Stello de Nici de la Magicienne, 
le Ju i f e r r an t dans l 'opéra de ce nom écri t 
par Ha lévy , e t enfin Néluako de l'Africaine. 
En ce moment , Bonnehée , à son déclin, et 
F a u r e , dans tout l 'éclat de son admirable ta­
lent, se p a r t a g e n t les rôles de cet emploi à 
not re Opéra . 

Dans l 'école i ta l ienne , les barytons, comme 
par t ies impor tan tes , ne da ten t guè re que de 
l 'avènement de Rossini , qui composa des rôles 
pour les ar t i s tes de ce gen re dans , en t re au t r e s 
par t i t ions . Moïse, Semiramide, Otello, Cene-
rentola, Yltaliana in Algieri, Il Barbier P. di 
Simglia, la Gazza Ladra, e t c . . En dehors du 
personnage confié à T a m b u r i n i dans / Puri-
tani, Bellini a peu écr i t pour ce t te voix. Dans 
l 'œuvre de Donizetti , au cont ra i re , on t rouve 
Lucia di Lammermoor, YElisir d'Amore, Il 
Furioso Torquato 7'asso,\a t r iomphe de Ron-
coni et le cheval de bataille de tous les ba­
rytons i taliens, Belisario, Lucrezia Borgia, 
Parisina, Maria di Ito/um. Verdi a composé 
expressément pour les barytons, comme pre­
miers pa r tena i res , Nabucco, I Bue Foscari, 
Macbeth,Bigoletto,et leur a t racé de grandio­
ses figures dans Ernani, I Masnadieri, Luisa 
Muller, Il Trovatore, Un Ballo in maschera, 
Simon Boccanegra, la Bataglia di Legnano, 
et la Forzq del Destino, s a dern iè re œ u v r e . 
C'est pr incipalement à ces deux derniers maî­
tre.-! qu 'est due l 'émancipat ion du baryton qui, 
jadis subordonné à Y amoroso Trenoie, presse 
ma in tenan t le parque t de nos scènes lyr iques 
d'un pied non moins souve ra in . 

Les plus célèbres barytons qu'il nous ait ' 
é té donné d 'entendre au théâ t re italien de P a ­
ris sont : Pel legr ini . . Tambur in i , Ronconi , 
Graziani e t Délie Sedie. 

Dans le réper to i re de l 'Opéra-Comique fran­
çais , un seul baryton a laissé une t r ace écla­
tante , Martin ; e t encore Martin était- i l à 
proprement pa r l e r plutôt un ténor g r a v e qu'un 
vra i baryton. Ses rô les , écr i ts pour une voix 
exceptionnelle qui réunissai t le t imbre du 
t é n o r , du moins pa r les notes super la ryn­
giennes , aux cordes basses du baryton, r e n ­
ferment des t ra i ts suraigus et des tenues en 
voix de tê te qui faisaient pâmer d'aise les di­
let tantes d'alors, e t ne sera ient cer ta inement 
pas tolérés aujourd'hui. Ma tante Aurore, 
Jean de Paris, le Nouveau Seigneur du village, 
Joconde, Jeannot et Colin, le Petit Chaperon 
rouge, les Voitures versées e t la Fête du vil­
lage voisin, cont iennent des airs capi taux 
écrits complètement en dehors de l 'échelle 
bary tonale . Après Mart in , le baryton se re lè­
gue dans l 'ombre au théâ t re de l 'Opéra-Comi-
que , jusqu ' à l a venue de Chollet, qui ténorisa 
sa voix pour c réer Zampa, en t re aut res œ u ­
v res . E t cer ta inement Zampa, composé pour 
ténor g r a v e , sort irai t bien plus dans le t imbre 
du baryton que dans celui du ténor , n o t a m ­
ment pour le fameux quatuor en canon du p re ­
mier ac te , dont la ph ra se : 

La voilà, que mon âme est émue! 
écri te dans les notes au-dessous du médium, 
offre au ténor un obstacle presque insurmon­
tab le . Du re s t e , on sait que Ronconi a souvent 
chanté ce rôle , en I ta l ie , e t avec une autori té 
et un succès que n 'a t te indront j amais nos 
Montaubry les plus pommadés de la place 
Boïeldieu. 

De nos jou r s , l 'emploi du baryton n 'est pas 
ne t tement déterminé à l 'Opéra-Comique. Ce 
chan teur doit cumuler les rôles de basse . Bus-
sine, cha rgé du réper to i re Mart in , a cependant 
pu créer trois rôles tout à fait c lassés , dans 
Giralda, la Chanteuse voilée, les Porcherons, 
qui ont commencé à ce théâ t r e l 'ère du bary­
ton p roprement dit. A Bussine succéda F a u r e 
q u i , pour ses d é b u t s , et a v a n t qu'on lui 
eût écri t des rôles spéciaux, dut chan te r ba­
rytons e t basses , Joconde e t Pierre le Grand, 
Jean de Paris e t Falstaff, la Fête du village 
voisin e t le Caïd. Les espri ts ex igeants regre t ­
tent cet te confusion et le déclassement des 
voix , toujours préjudiciables à l 'art iste. P lus 
soigneux ou plus intell igent, le t héâ t r e Lyr i ­
que a ses barytons spéciaux, qui se bornent 
ou sont assujet t is aux seuls rôles de leur em­
ploi. 

Ajoutons, pour te rminer , que la voix de ba­
ryton, l 'o rgane viril par excel lence, est la 
voix la plus commune en F r a n c e , e t que la 
raréfact ion croissante des ténors rend les 
barytons de plus en plus nécessaires à l ' inter­
prétat ion de nos g r a n d e s compositions ly r i ­
ques. • 

— Baryton ou Violoncelle d'amour, ins t rument 
à cordes , aujourd'hui délaissé, qui portai t six 
cordes de boyau sur le cheva le t , e t six au t res 
cordes métall iques passan t sous la touche : on 
employai t l ' a rchet pour les p remiè res ; les au­
t res se pinçaient avec les doigts . L e baryton 
s 'accordai t à l 'octave g rave de la viole d 'a­
mour . L e son de cet ins t rument , p ropre sur­
tout aux a rpèges , étai t essentiel lement mélan­
colique. P e n d a n t les vingt-cinq années environ 
que Joseph Haydn passa au serv ice du prince 
Nicolas E s t e r h a z y , en qualité de maître de 
chapel le , le grand musicien composa, pour ce 
seigneur , fort habile exécu tan t sur le baryton, 
plus de cent cinquante morceaux concer tants 
dont la part ie principale étai t confiée à ce t 
ins t rument . L e plus grand nombre de ces ou­
v rages fut anéanti dans un incendie, qui con­

suma tout un quar t ie r de la ville d 'Eisenstadt 
(Hongrie) ; le res te fait par t ie , assure- t -on , de 
la collection de musique originale appar t enan t 

. à la famille Es te rhazy . On ne connaît point 
d 'autres pièces composées spécialement pour 
le baryton. 

BARYTON ad j . m . (ba - r i - t on — du g r . ba­
rus, g r ave , e t de ton). G r a m . g r . , Se d i t des 
mo t s qui n 'on t pas d 'accent t on ique su r la 
dern iè re syl labe, ce t t e de rn iè re sy l labe , dans 
ce cas, é t a n t aussi m a r q u é e de l 'accent g r a v e : 
Mots BARYTONS 

— Subs tan t iv . Mot, v e r b e b a r y t o n : Ce 
verbe est un BARYTON. 

BARYTONNEB v. n . ou in t r . (ba - r i - to -nô 
— rad. baryton). Chan t e r d 'une voix de b a ­
ry ton , n On dit aussi BARYTONISER. ' 

— P a r ex t . Jouer d 'un i n s t r u m e n t q u e l ­
conque, mon té au diapason d 'une voix do 
ba ry ton : Ils s'en allaient, dodelinant de la 
tète, BARYTONNANT du c. (Rabelais.) 

BARYTOPE s." m . (ba-ri- to-pe — du gr . ba-
rus, lourd ; pous, pied) . E n t o m . Genre d' in­
sectes coléoptères t é t r a m è r e s , de la famille 
des chrysomèles , formé aux dépens des é r o -
ty l e s , e t r en fe rman t env i ron qu inze espèces. 

BARYTO-STRONTIANITE S. f. (ba - r i - to -
s t ron - t i - a -n i - t e ) . Miner. Composé de b a r y t e 
e t de s t r o n t i a n e . 

BARYUM s. m . ( b a - r i - o m m — d u g r . barus, 
lourd, à cause de la dens i t é considérable de 
ses composés). Chim. Métal d 'un b lanc d ' a r ­
g e n t , fusible a v a n t la t e m p é r a t u r e r o u g e , e t 
a y a n t une dens i té de 4,97. 

— Encyc l . On rencont re abondamment dans 
la n a t u r e le sulfate, et plus r a remen t le c a r ­
bonate baryt ique. Le carbonate fait sur tou t 
par t ie d'un minerai connu sous, le nom de ba-
ryto-calcite, qui n 'es t au t re qu'un carbona te 
double de baryum e t de s t ron t ium, e t qui se 
t rouve mêlé à certains minerais de manganèse . 
On t rouve aussi des t r aces de ce méta l dans 
quelques eaux minérales , mais jil n 'existe pas 
à l 'état natif. Scheele , le premier , a dis t ingué, 
en 1774, la ba ry t e ou oxyde de baryum, de la 
chaux. Quant au méta l , c ' e s t Davy qui, en 
1808, a réussi à l'isoler. 

— Préparation. L e procédé de D a v y con­
sistait à placer une petite capsule faite avec de 
l 'hydrate de b a r y t e sur une lame de platine 
communiquant avec le pôle positif d'une pile 
à auges de 500 éléments . L a capsule était , 
remplie de m e r c u r e , dans lequel vena i t plon­
ge r le pôle négat if de la pile. Il se produisait 
alors un amalgame de baryum, qui, soumis à 
la distillation dans une cornue de ve r r e con­
tenant des vapeur s de p é t r o l e , laissait pour 
résidu le baryum. C'est le même procédé, du 
res te , qui permit d'isoler, pour la première 
fois, le potassium et le sodium. 

On peut encore p répa re r l ' amalgame d 'une 
manière semblable , en employant , au lieu de 
ba ry t e , une dissolution t rès -concent rée de 
chlorure de baryum, placée sur le mercure e t 
entourée d'un mélange frigorifique, et en fai­
sant usage de d e u x piles de 100 couples c h a ­
cune. A la fin, on expulse le mercure de l ' a ­
malgame produit , en chauffant ce dernier 

.dans un creuset de fer muni de son couverc le , 
pour ga ran t i r le baryum chaud du contac t de 
l'air. Suivant Davy , le baryum s 'obtient en­
core , mais dans un état moins grand de p u ­
r e t é , lorsqu'on décompose la ba ry t e anhydre 
par du potassium en vapeur , à une t e m p é r a ­
ture t r è s -é l evée . Clarke a conseillé de prépa­
rer le baryum en plaçant de la b a r y t e anhydre 
dans une peti te capsule de charbon , et en d i ­
r igeant ensuite sur ce corps le j e t du cha lu­
meau à gaz tonnant (mélange de deux v o ­
lumes d 'hydrogène et d'un volume d 'oxygène) . 
Si la bary te est bien anhydre et que l'on ai t 
fait passer le mélange gazeux à t r ave r s u n e 
huile, une effervescence ne ta rde pas à se ma­
nifester, e t l'on voit se former de pet i ts glo­
bules métall iques. Si la bary te é ta i t hydra tée 
ou que le gaz fût humide, il se formerai t une 
masse vi t reuse ou cornée, sans aucune t r a c e 
de métal réduit . Selon Bunsen , le mei l leur 
mode de prépara t ion consiste à faire un m é ­
lange pâ teux de chlorure de baryum e t d 'eau 
acidulée par de faibles quant i tés d 'acide chlor-
hydrique ; ce mélange é t an t por té à la t e m ­
péra tu re de J00o, on le soumet à l 'action du 
courant d'une pile dont le pôle positif est for­
mé par un fil de plat ine amalgamé ; dans ces 
conditions, il se produi t un amalgame du r , 
bien cristallisé e t d 'un blanc d 'a rgent ; il suf­
fit ensuite de placer ce t amalgame dans u n e 
nacelle de charbon complètement calciné e t 
de le chauffer for tement dans un couran t 
d 'hydrogène , pour obtenir le baryum sous la 
forme d une masse spongieuse, dénuée d 'éclat 
métal l ique, excepté dans les cav i tés où cet 
écla t se rencont re quelquefois. Mathiessen a 
obtenu le baryum pa r la méthode g é n é r a l e ­
men t employée pour le s tront ium, mais le mé­
tal se présente a lors sous la forme p u l v é r u ­
lente. 

— Propriétés. Suivant D a v y , le baryum est 
d'un b lanc d 'a rgent , mais un peu moins br i l ­
lant que la fonte. Son brillant rappel le celui 
du fer, d 'après Clarke ; et, selon Mathiessen, 
il forme une poudre j aune . 

L e baryum a une densité de 4,0 ou m ê m e 
un peu au-dessus. L'acide sulfurique concen­
t ré l 'a t taque rapidement en dégagean t de 
l 'hydrogène . Il est ductile e t peut ê t re rédui t 
en feuilles p a r le ba t tage , quoique avec diffi-
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